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L'Atifrichc (Taufourd'htii
Avant 193S, un vovage dans les pays confedeies de l'Auliiche

cLaiI un captivant et joveux evenement; ceites, a eelle epoque deja,
l'Auli iclic soul 11 ait des suites dune guene peidue, inais cela saulait
moms aux yeux et l'eliangei pouvait jilus laeileinent l'ignoiei. Au-
jouid'hui, tout est change; meine a l'ecait des gl amies aiteus, on
decouvie les signcs dc la delaile et pas un instant le vovageur ne
pent oubliei qu'il se tioine dans un pays qui a etc conquis et est
encoie oceupe par le vainqueui. D'ailleuis, peisonne ne sc iisqueiait
a entiepiendie le voyage de rAutiiche sans une impei ieuse laison.
Celui (pii malgie tout veut paitu doit d'aboid s'annei de patience,
cai des luois peuvent s ec'ouli i avanl qu'il obtienne le laineux passe-
port louge etabli jiai les allies, seule piece qui autonse le sejour d'un
cliangei en Autiiche; ll est oblige de sen iemettie pour cela au bon
vouloii des autoiites d'occupation. Lois(]u'il a enlin obtenu satis-
laction, ll pent envisagei de lianchu la liontieie et se piepaier ä

piendie le tiam pour Innsbiuek.
A liaveis le Vorailbeig et le tunnel de 1'AiIbcig, le chemin de

lei nous meiie jusqu'a la capilale du Tviol; sur ce pai coins, il n'y a

que pen de devastations usibles, Viul dans les local i lös les plus impel

lautes, oil les gaies son! loutcs en paitic miners. La situation au
Tviol est loin d'elie bonne; ce pays ne possede pom ainsi diie aucune
industiie et compte loit peu de ten es 1 er tilesr sa plus giande iichesse
etui I lepiesentee pai le be tail d'elevage, mais de pi avant la guene,
son piopie i autaillement en lait el en viande n'etait pas assuie. Pendant

1'ele 1915. les lations abmentaiies etaient maigies- 800 a 1000

caloues par jour; maintenant encore, la valeur en caloiics de-,

attributions quotidiennes oscille entie 1000 et 1300, ce qui est nettement
insullisant; depuis des mois pai exemple il est impossible de se pio-
curti des pommes de terie. La contree, en dehois du chillie normal
de sa population, doit hospilaliser encoie bon nomine de ielugies, en

pailiculier des Tyroliens du sud expulses de leui pays, el lournir la
majeuie paitie du lavitaillement des troupes liancaises d'occupation,
Les vi lies d'Innsbruck, Woigl et Kufstein ont suitout siibi des dom-
mages; ceux-ci sont asscv consuleiables. A Innsbiuek, la picsence des
nombieuses autontes d'occupatu n et de letugies a lendu plus sensible
encoie la penuiie de logements; bien que la population ait augmente,
le 30 % sculement des anciens logements est ieste a la disposition des
civ lis. II est a peu pies impossible de se piocuier des pioduits mdus-
tnels, (U meine (jue des medii amenls. Ici, c online dans toule
1'An I r idle, le paitage du pavs eu (pialie zones d'ouupation lause de

seneusos dillicultes dans l'eibange des mai ihandises Dans la legion
de Sal/bouig, qui est consideiablenient plus liebe en pioduits agti-
coles que le Tjiol, la situation alunentaiie est pai conse(|uent legeie-
inenl meilleuic: cependant, en dihois du i av itaillement de la popu-
lation indigene, qui est de 200'000 peisonnes env ion, il laut assuier
celui de lOO'OOO ielugies enviion. La situation est amelioiee du lait
epic les tioupes ameiicames d'ouupation recoivent sullisaniment de

vim es el assument elles-inemes leui entietien; en oulie, i es temps
d'einieis, des mai chandises de piovenaiue ameiuaine lei It's que 1 r o-
liienl, biscuits, conseives. suue et rale sont amvies. La legion de

Sal/bouig est la seule du pays ou des icpas sont sei v is duns des icstau-
ianls cauls. Neanmoins, la situation de la population ieste precaiie:
les lations (1700 calories enviion) sont insultisantes, poui les enlants
suitout; de plus, il n'existe aucune possibilile de se piocuier vele-
nients, meiibles ou objets d'usage touiant. Le poi t de l'uniloime avant
ete mteidit sui tout le teiritoiie autiichien, les piisonniers de guene
rentiant au pays sont obliges dc se piocuiei dans un temps min mum
des velements civils. La plupait de ces «piisoneis ot vvai» sunt depour-
vus de tout; les vetemcnts d'bonmie mis a disposition pai le Don
Suisse lendiont done de piecieux sei vices.

A l'exception du Mubl-Vieitel occupe par les Russes, la Haule-
Autiiche est dans une situation a pen pies identique. Le pays ne
possede aucune mine de chaibon el l'industiie ne man lie qu'au talenli;
le manque de combustible, de meine que l'abscnce complete dc pöniches
sui le Danube, entrave eonsideiablernen! les tianspoils. dependant,
dans les tegions agricoles, la situation alunentaiie est ielativement
bonne, re qui permct l'hospilalisalion en Haute-Auti lebe de nombieux
enlants viennois.

Ln Caiinthie egalement, la situation alunentaiie est peu satisfai-
santi; la contiee n'ayant pas etc cprouvee par les bombai dements
aenens, il n'v regne pi ui taut pas a piopiemcnt pai lei de lamme. Dans
la piovmce de (Laiinline se tiouvent encoie ai tuelleinent a peu pies
00 000 «suirendeied eiviuv peisonncl» ainsi que 20 000 «displaced
peisons» qui habitent des baiaques. Des D. P. dont le nonibie ne pcut
ehe evalue qu'appioximativenient logent encoie cliez I'liabitanl. La
majeuie pai tic de la piovmce a ete occupee pendant tiois semaines
J>ai des tioupes yougoslavcs et il seiait uigent d'envovei des outils
aim de peimettie reicction de baiaipies. L'envoi d'une mission de

quatie peisonnes qui piendiait la duecti(>n d'un canqi de 300 enlants
del ui mts allemands serut egalenient chose fort utile.

La Styi ie a ete sensiblcment plus eprouvee par les operations
mibtaiies que la piovince de Carinthie. Les vi lies de Giaz, Riuck,
Leoben, Judenbuig et Knitlelteld ont ete l'objet de severes bombarde-
ments aenens. Mais e'est dans best du pa>s, aux enviions de Muiz-
zuscblag et Radkcisburg que se trouvent les legions les plus eprouvees;
le 1'iont s'v etait stabilise pendant un ceitain temps et une grande
pai lie des villages sdues sui la bgne de feu ont ete detiuits de telle
soi le que la population en a dii ehe evacuee. Ce sont ces conti ees qui
louinissaient l'essenlicl du lavitaillement de la Stviie; par suite de
leui aneantisseinent, la situaliim alunentaiie s'y est sei ieusement
aggiavee; les iations sont de 1100 calories environ. En dehors de
fioment, les Anglais n'ont encoie ellectue aucune livraison en laveur
de la population civile; il est impossible de se procurer des vctements,
des medicaments ou des objets d'usage courant. La remise en mai che
de l'industiie se heuite egalement a des obstacles piesque msunnon-
lables. L'elat sanitaiie de la population est extiemcment piecaire;
sui 000 enlants auscultes dans la ville de Feldbach, 40% ont ete trou-
ves pietubeieiileux, 50% sousalimenles et 00% attcints d'anemie;
dans la meine ville 40% des feinmes soul'fraient de maladies vene-
riennes. lOO'OOO «Displaced peisons» icsidcnt encore en Styric. Sur
un million d'abitants 29'000 sont sans abri. A Graz 8000 logements
ont ete detiuits. L'ettectif du be tail a ete icduit ä 00 %. Les antorites
anglaises piennent part a ladministialion de l'Autriche beaucoup plus
activcment que les auties puissances occupantes; de memc, les respon-
sabilites des autoiites autrichiennes sont plus limitees en zone an-
glaise que dans les autres zones d'occupation.

Tout le monde sail que Vienne a ete pendant de longs jours en
plein centre de la bataille, ce qui a provoque des destructions parti-
culierement giaves dans ceitains de ses quaitiers. Les traces des combats

sont pouitant visibles de maniere generale dans toute la ville,
el il ne reste plus guere de rue intacte. Le manque de moyens de
transport a, en bien des endroits, empeche le deblavage, et des tas de
debris s'entassent au milieu des rues. Vienne aurait besoin de
O'OOO'OOO in2 de vitres. Actuellement, l'industrie ne travaille que pour
les allies, car i) a ete impossible de trouver les matieres premieres
necessaiies a la fabrication d'objets d'usage civil; la plupait des usines
se tiouvent en zone iusse. Theoilquement, dans les quatre zones
d'occupation de la ville de Vienne, les iations alimenlaites sont les
meines; lepcndant, la possibilile d'echangei les titles de lalionnement
contic des niaicbandises vaiie scnsiblenienl selon les possibility's d'un-
poitation des tioupes d'occupation dans leuis zones ies[X'ctives. 1500
caloiies out etc gaianties; mais en icable, en zone iusse par exemple,
on doit se contentei de 1000 caloiies et l'on mange suitout du pain et
des legummeiises; la distribution du gaz et de l'elccti icile laisse
encoie a desnei et aucun combustible n'a pu etre fouini; le hois retire
des tunics est ieste la seule souicc de cbaleiu. L'occasion s'est
presentee ili visitei des camps d'Alleniands a Salzbourg, Vienne et en
Rasse-Aull kbe; piesque tons ces gens viennent de Racksa ou de
Ziiann; les Allemands, suitout a Vienne et en Basse-Auti iche, sont
nettement sous-alimentes; on ne leur seit par jour qu'un seul repas
se composant d'une assiette de soiqic et d'un moiceau de pain. Les
peisonnes, inrapablos de fournir un tiavail quelconque (leinmes, en-
fants, vieillaids, malades) passenl leurs journecs dans l'oisivete sans
soitu. Jusqu'a piesent aucune oiganisation ne s'est encoie inquietee
de leui Mid. Les conditions de leui logement sont franchemcnt mau-
vaises; tons res malheuieux sont entasses les uns pies des autres, dans
un espace icduit; taies sont ceux qui disposent d'un lit et il n'existe
aucune mliimerie. II en iesulte un seiieux danger d'epidemies.

I,a ditleience de situation dans les quatie zones d'occupation
etant eonsidei able, le gouvernement lait actuellement des eftorts pour
obtenu une ceilaine iegularisation; mais il n'arrivera a un resullat
que loisque le blue ecbangc entie les dilterentes zones aura ete
retabli et loisque la memc loi seia appliquee dans toute rAutriche.
Pai suite de la tiansloimation de la vie economique, consequence de
l'annexion de 1'Autiiche au Reich, pai suite aussi des devastations de

gueire, les dillicultes qui se piesentcnt aujourd'hui a 1'Autiiche pa-
raissent msuimontables; ce pays, en depit des ettorts tails par son

gouvei nemenl, iesleia encore pendant de longues annees une contree
ou la miseie icgne en maitie. Le voyage a tiavers ce pays qui touche
a notic liontieie Orientale laisse le souvenii poignant dc la guerre et
de «es suites tenibles; et pouitant il ne taut jamais oublier que la
miseie la plus piolonde n'est pas celle tpie l'on voit dans la rue: les
vieillaids, les malades, tous ceux qui out ete le plus cruellement frap-
pes, ne iputtent plus leur diamine et nienent souvent une viaie
existence de lioglodvtes denieie le vide beant des lenetres mal obturees
par des planches. lTn voyage a liaveis rAutiiche pent mettre aussi
le vovageui lui-ineme clans une situation loit desagieable: une panne,
chose peu impoilante en elle-meine, signitie boulevei scment complet
du progiamine dc voyage; non nioins desagieablement surpris a ete
le diiecteur du Don suisse loisque, pendant le trajet entre Salzbourg
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Zur Kartenspende «Pro Infirmis» 1946

Allzu schnell sind wir bereit, unsere Gesundheil als etwas
Selbstverständliches zu betrachten. Wir vergessen, wie vielen
unserer Mitmenschen nicht das Glück beschieden ist, ohne Gebrechen

zu leben.

j Wenn der Krieg unser Vaterland auch verschont hat, ist doch die
Zahl der Blinden und Stummen, der Geistesschwachen und1 Krüppelhaften

sehr gross.
Allen diesen von der Natur Benachteiligten will «Pro Infirmis»,

die Schweizerische Vereinigung für Anormale, hellen und versuchen,
ihr Los zu mildern. Da ist es brüderliche Pflicht, mitzutun. Jeder
Schweizer und jede Schweizerin muss sich gerade in diesem Jahre
des Menschenfreundes Pestalozzi erinnern und in seinem Geiste das

Werk der brüderlichen Nächstenliebe von «Pro Infirmis» unter-
stulzen" Kobell, Bundespräsident.

La vente de cartes postales de
«Pro Infirmis» 1946

Nous sommes trop enclins ä considerer comme parfaitement
naturel d'etre en sante; nous oublions facilemcnt combien d'etres
sont prives du bonheur de vivre sans infirmile.

Bien que la guerre ait epargne notre pays, le nombre des aveugles,
des sourds, des faibles d'espril et des estropies y est cependant ties
grand.

Le but de «Pro Infirmis», l'Association suisse en faveur des

infirmes, est de venir en aide ä tous ces desherites et de chercher
ä adoucir leur sort. Soutenir l'oeuvre de «Pro Infirmis» est done un
devoir fraternel. Tous les Suisses s'en souviendront, en cette annee
oü Ton fete l'anniversaire de Pestalozzi, l'ami des malheureux, et
feront leur possible pour aider «Pro Infirmis».

Kobclt, president de la Confederation.

et Klagenfuit, sa valise fut la proic d'un vol audacieux, ce qui le
privait de la tenue d'apparal qu'il comptait meltre ä l'occasion d'une
reception officielle chez le president d'e la Confederation, le Dr Karl
Renner; heureusement, en Autriche contemporaine, on est devenu
beaucoup moins exigeant en ce qui concerne les vetemcnls.

Mentionnons encore, pour terminer, l'immense gratitude, souvent
un peu genante pour nous, dont fait preuve le pcuple autrichien ä

l'egard des Suisses. Les auUnites autrichienncs, de meine que le com-
mandemcnt militaire allie, lout leur possible pour faci 1 iter les sccours
suisses, garantissant ainsi une repartition equitable des dons. Mais,
meines importantes, nos actions paraissent bien petites lorsqu'on a

pu juger sur place de l'etcndue de la miserc; elles ne sont qu'une
modeste contribution du peuple suisse soucieux d'adoucir les souf-
lrances d'un pays voisin durement eprouve. Be.

Reotpal oder parteiisch
m. An einer Pressekonferenz in Bern äusserte sich der Chefarzt

des Schweiz. Roten Kreuzes zu den in letzter Zeit immer häufiger
werdenden Vorwürfen an die Adresse des Roten Kreuzes, es sei in
seiner Hilfeleistung nicht neutral, sondern bevorzuge bestimmte
Gruppen von Notleidenden. Anderseits wird — z.T. sogar von den
gleichen Leuten — Kritik am Grundsatz der unparteiischen Hilfe
geübt und eine besondere Berücksichtigung bestimmter Gruppen von
Kriegsopfern verlangt. Solche Wünsche und Kritiken weiden von
Vertretern einzelner Berufsstände und Konfessionen, am vernehmlichsten

aber von seilen gewisser politischer Organisationen der
Linken vorgebracht.

Bestrebungen dieser Art gefährden bewusst oder unbewusst die
Grundlage des Rotkreuzgedankens, das Prinzip der Barmherzigkeit
und Nächstenliebe ohne Ansehen der Person, das im christlichen
Gleichnis vom barmherzigen Samariter festgelegt ist, von Henri Du-
nant übernommen und in den Satzungen der Genfer Konvention
angewendet wurde. Wenn das Rote Kreuz der ihm zugrunde liegenden

Idee treu bleiben will — und ohne das wäre es nicht mehr das
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Rote Kreuz —, so dürfen auch in Zukunft für seine Hilfsaktionen
ausschliesslich das Ausmass der Notstände und die technischen
Möglichkeiten massgebend sein.

Einzig der Grundsatz der wirklich unparteiischen Hilfe hat es
ermöglicht, dass das Rote Kreuz auch während sechs Jahren eines
alle Lebensbereiche erfassenden Krieges als internationale Abmachung
wirksam bleiben konnte. Nur das Rote Kreuz mit seiner absoluten
politischen und konfessionellen Neutralität war in der Lage, auf
beiden Seiten der Kriegsfronten rasch und erfolgreich wirken zu
können. Wenn der Rotkreuzgedanke aufgegeben wird, so verlassen
wir nicht nur die christliche Basis und Tradition, auf der er
aufgebaut ist, sondern geben auch den Vorschuss an Vertrauen preis,
der Vorbedingung bleibt für eine rasche Hilfeleistung am Ort, wo
Hilfe not tut.

Der Rotkreuzgedanke ist eine der grössten geistigen Leistungen
unseres Landes; keine politische oder konfessionelle Maxime könnte
ihn ersetzen. Das Schweiz. Rote Kreuz betrachtet sich als Treuhänder
der Roikreuzidee und ist entschlossen, jeder Verfälschung dieser Idee
entgegenzutreten und ihre Prinzipien immer wieder in Erinnerung
zu rufen, wenn sie in Vergessenheit geraten sollten.

Auch der Kinderhille des Schweiz. Roten Kreuzes hat man den
Vorwurf gemacht, sie bevorzuge bei der Hereinnahme kriegsgeschädigter

Kinder in einseitiger Weise Kinder katholischer Konfession.
Abgesehen davon, dass der ganz überwiegend katholische Charakter
der uns am nächsten liegenden kriegsnotleidenden Länder eine
gegebene Tatsache ist und dass die erste Auswahl der Kinder in der
Regel von den nationalen Rotkrcuzgescllschaflen oder offiziellen
Fürsorgestellen getroffen wird, beweist die Sprache der Zahlen allein
schon die Unhaltbarkeit dieser Vorwürfe.

Den Ausführungen Dr. Gautsehis, des Zentralsekrctärs der
Kinderhille des SRK, an einer Pressekonferenz in Bern war zu entnehmen,

dass von den 12746 französischen Kindern, die 1945 durch die
Kinderhille in die Schweiz gebracht wurden, 751 oder 5,8 %
protestantisch waren, während Frankreich nach inoffiziellen Statistiken
nur zu 3 % protestantisch ist. Wenn unter den ersten Kinderzügen
aus Holland die Katholiken stark überwogen, so darum, weil anfangs
nur das katholische Südholland unserer Hilfe überhaupt zugänglich
war. Seit auch Nord-Holland befreit und seuchenfrei ist, hat sich die
konfessionelle Zusammensetzung der Kindertransporte ebenfalls
geändert. Vom 8. Mai 1945 bis 1. März 1946 sind aus Holland 7416 Kinder

eingereist, wovon 3682 48,3%) protestantischer, 2703 37,7%)
katholischer Religion und 1031 14 %) anderer Religion oder
konfessionslos waren (Holland war vor dem Kriege nach amtlichen
Angaben zu 52 % protestantisch und 35,6 % katholisch). Aus Wien und
Niederösterreich sind bis zum 6. März 1946 total 3501 Kinder
aufgenommen worden. Davon waren 516 protestantisch 14,7 %. Dabei
soll nach offiziösen Angaben der Anteil der protestantischen
Bevölkerung in diesen Gebieten 7—8 % ausmachen.

Soüuieiimseüus Rufes ifreuz,
KinderhiEfe, um Evangelische Jugendfilm

Um eine gute Zusammenarbeit zwischen dem Schweizerischen
Roten Kreuz, Kinderhilfe, und der Evangelischen Jugendhilfe zu ge-
währleislen, haben die beiden Organisationen vereinbail, dass die
Evangelische Jugendhilfe die Veibindung mit den interessierten
Kirchen der lür eine Kinderhercinnahme in Betracht fallenden
Gebiete im Ausland aufnimmt und sie veranlasst, den mit der
Kinderauswahl behauten ärztlichen Kontrollorganen des Schweizerischen
Rolen Kreuzes, Kinderhilfe, die Listen protestantischer kriegsgeschä-
cligter Kinder zu übergeben, damit protestantische Kinder in
angemessenem Verhältnis für die Tiansparte angemeldet werden.
Ausschlaggebend bei der endgültigen Wahl werden jedoch auch bei diesen

wie bei allen andern Kindern die strengen ärztlichen und sozialen

Bestimmungen des Schweizerischen Roten Kreuzes sein.
Die Evangelische Jugendhilfe veizicldct darauf, die Kinder im

eigenen Namen unterzubringen. Sie wird ihre Freiplatzwerbung
ausschliesslich auf die kirchlichen Kreise und auf die kirchliche Presse
beschränken, um jede Verwechslung mit den Aufrufen des
Schweizerischen Roten Kieuzes zu \rimeiden. Die sich aus dieser kirchlichen
Werbung ergebenden Freiplatzamnehlungen können entweder an die

Evangelisehe Jugendhilfe, die sie dem Roten Kieuz übermittelt, oder

direkt an die Rotkieuzseklion gerichlel werden. Das Schweizerische
Rote Kreuz, Kinderhilfe, übernimmt auch die Kontrolle über die in
der Schweiz untergebrachten Kinder für cfie Dauer ihres Aulenthaltes

in unserem Lande, während die Evangelische Jugendhille für
die geistliche Betreuung besorgt ist.
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